
MtLANG'ES RiELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES :ET LITTtlRAfIRÉS.

Mne. la supérieure nous a dit qu'il y avait déjà onzc centsjeunes filles nouvenux Pères sontarrivés dEurope'la semaine dernière. Ce sont les
inseriter pourl'ouverture des classes qui se fera h, 1 du moi. prtcin. RR. PP. Guiguis, Aubert et Garin. .Lseux.premierssont prtre e er-

<2D nier-n'est que-diacre.
On lit dans le Journral (le Qutébec :
Les jsifes aux Enuis- Unis.- Co/lege de Georgelown.-"Nous ns, Nous apprenonsà 'irutarit et avec benucoup de plaisirquela.R.«P. Mar-

.dane le New-York Hera/d, une longue et superbe lescription îles exercices tin est nommé -Supérieur de la résidence des Jésuites de ce diocèse. Le R.
littéraires du collége de Georgeiown et di magnifiqu relia donné, le méme P. Cha zelle, devant Poccuper plus.parriculièremerit des missions parmi le.

jour, par les pères Jésuiies la premiére sociéé le Washingiî-eî des dif- Sauvages, demeure Supérieur de la résidence de Toronto.
féren:es parties le lunion. Trois cents personne-, bomm*s puoles et ah-
ires, ont pris place à ce onnquet collégial et social, puisque totis le. reli- En jetant un coup-d'oil sur les.gnuvernemeis et lesapeuples qui nous srit

gionst et toutee les pîlitiquîes u'y trotvaient réunies cemtue des étrange-s qui les plus connus, il.est peut-'étre difficile de trouver une époque où la paix fut
.ie donnent en leur coinucne qualité d'hommes alrecturuzement et récipro- p de cette tranquillité,
.quement Pholîpitalité. Plus d'une fiis les orateurs, eri répondant aux san
lis on.rîdre, cnt ex~priné leur admiration poir cele institution qu'ils ont pro- il règne dansla plupart des caiinets miiniitériels•une inqiétude,ineréserve

clamée.cmmue la meilleure îles Eints, et in -tes les bouches ont fruit écho à et Urie défiance que nous croyons peu ordinaires. Une'seulé mena'cê de'iír
ces paroles. Auîsi, l'auiretjour, lorsque, -parlant des exeiCes litraires Robert iPeel de résigner suffit pomr-lui donner:une mnajoritéansuihe mesura
du séminaire de Qiébec, nous disions que l'instrutction aux àdttus Uunis a
plus de brillat que île solide, nous exceitions PiI.tiiition des Jésuite- ; et qu'il était sur le point de perdre. Attref6is les paýrs chercharenté seren-

-les Américains leur rendent le mnierî tmiotige que nous, ne croyant pas verser, puur se mettre au timon de PEaî -; aujourd'hui ilWseeïnbleni- .dö te
par là humilier leur fierté nationale. .lais ce concert d'hommnages, donné .cette place. Pourtant A guerre n'est engagée nullepartet l'Angleterre sur-
aux Jésý-uites, n'a rien qui dînive gîurlircnîilrc, ecar partout où la conspagnie de'Clep?.PoratkgureW1engél uiprlt

*ésus a planté son drapeauu doulement religiux t scientfe e -là atout est arrivée à un tel point de grandeur et de puissance iue peu de'cau-

jailli la lumière féconde et civilisnarie. L'Angleterre, et surtout Liverpool, rmnmes peuvent se vanter-d'avoir exercé une illflience -aussi considé,rable
le sait. Malgré les calomnies des phIiilo>ophe, ces hommes seront bénis de dans.une.aussi grande partie de l'univers. Cepèuidant au milieu d',esi
l'eau bienfaisante qu'ils répandent :tur les peuples, et la fécondité, la pro- grande prospérité, l'Angleterre paraît inquiète. -D'où pourrait doncöhri
pèrité des nations se.ront les signes les pls vrais de leur propre-tecondité- Si vn c i d L auc.-
-nous nois.êtendoni un peu au long sur ce sedyt, c'est que, au nom de la venir cette inquiélude1 Li force et le courage ne lui t* n4iiétitp'set
,compuiagnie de Josis, nio0ns éprouvius un sentiment d'orgueil national -; c''est ne levée de boucliers ne la -mena-ce ; c'est que 'la force nè suffit paa il lus
que noirvisiu itn nom ;iii nous appartient; et qu'en même tems il faudrait encore la justice et la vérité quise trouvent dansie catholioisme
surgit dans notre e(prit une pensée*de pénible réminiscence nationale et.e- seul. -C'est qu'il y a dans la justice et dans la vérité du catholicisme une

ýligic.use. En) priîlminnt uine eloire, nous signalons un malheur, une perte
qui a été sentie pour tois. L'Angleterre, que 'on osait proclamer, l'autre force morale plus fermr, plus solide, plus durable et plus invincible que les

joui -, omme généreuse, parce qpi'elle avait laissé mourir en pmx le dernier armées les plus redoutables. l'unité -catholique -basée sur la jus-
de., Jés,-ites, et qu'elle savait attenlu que le couvent des Récollets fut brulé, ice la vérité et l'ifaillibtité conártie.une

poir priver ces derniers <le:leurs biens, a pourtant changé le sanctuaire de la -pssnce immuable comme le
acl -nce et de la religion n;éme en une maison de soldats, produisant ainsi, rocher, contre lequel viennent inutilement se briser lés flot*s -de la éêmpête.
pourt une raison nu pour une nlître,îin vuide dans l'éducation diu pays,que le Les vague.- pourront paraltre le sutbmeFger un inÉta-nt, mais sitt que e cal e
séminaire de Québec, par aimlt.ur du bien public et de la religion, se char- revient, il reparait ausuitét et on voit qu'il n'a den Perdu de sa con~sistanca
gea deconbler. I clbambre r'as-mblée, du moins, aurait dû accepter et de sa soNldité. Ce -qui se passe aujourd'hsi en Irlande est bien. propre:
les offres de l'Angleterre, et poir£·14000 rendre au pays une si glande
source de richesses intellectuelles. donner une véritable idée de ce que peut le catholicisme en suivantson ee-

Les Jésuites ont eneore d'autres titres à l'affection des Canadiens. Ce prit. O'Connell est dans les fers, son armée n'a pour ar-me que la priée, el
sent ecx qui les premiers plantèrent l'étendard de la civilisation sur les rives la reine avec ses milliers de baïonnettes à ses ordres, tremble str son trôðè.
.du grand fleuve, et qui les premiers y en.eignérent l'art et la culbure. Les L p s e
routes qu'ils ont tracées sont encore les plus sures aujourd'hui.; et ils pont Le prisonnier sous le verroti-ne promet, ne donne aincune récompense.à ses
encore jusqu'à cette époque les meilleurs historiens du Canada. C'est à eux -courtisans et-cepeidan-t sa prison est plus fréquentée, plus.chérie que le pa-

,qu'est due la découverte d'une gande partie de l'Amérique du Nord et lais des rois.Tandis qi-- d'autres reclterchent les'-honneurs, luiil les rfusè -ét
même du Std. Tant de bienfaits ne leur méritent-ils pas l'affection et'Ia re- les fait'donner& ceux qu'ton pourrait croire ses ennemis. Du fonda de va ri-
connaissance de tous, et les fautes de quelques-une d'entre eux non pas dans

.ce pnys, sont-elles des tat-hes assez larges et assez obscures pour cacher tant son il dispose en iniïtrc des premières places de sa patrie. On veut Pélire

de lumières. Oh ! non, perFonne en Canada ne lèverait la voix Pour les maire de Dublin, il s'y rîefuse et en fait tomber l'honneur sur un protestant
ualomnier sans encourir une juhe indignation. A1jourd'hui même, cepen- n,éme. Plus on se montre acharné conre lui, plus il sé mortre calme et
dant, au 19e siècle, que l'orgueil a proclané avec une trompette brtiyante généreux ; et cette attitude tranquille et imperturbable est s-ans doute ce q ri
que les préjugés sant il-cendus dans le vaste tombeau du passé, on médite .
en Europe la perte dles J-uites en présence du fleuve d'intelligence et de rai le plus grandd de es oppresseurs. Si du'mons on pouvait le

.civilisation qu'ils fant couler sur le monde. . pousser à quelqu'acie illégal; ei on pouvait avoir une apparénco de soulève-
Ils ont le don inappi êéinble de se faire aimer de la jeune.se et d'insinuer ment, de rébe!lion à comprimer, à écraser, l'état serait bientôt délivré de ses

pour eux dans son co:ur une affectiin vraiment filiale. Les élèves leur don- craintesmais rien.pas mème uin prétexte de violence,pas même une menace.ment affectueusemente nom dle père. Tout se réduit à exposer ses souffrances,et quel est la grande cause de ce plié-

B U L 1, T 1 N . nomaè;e ? Le catholicisme et le catholicisme seul. On doit remarquer encore

,&azar.-Prise de voile.-RR. PP. Oblats.-RR. PP. Jésuiter--Force que cette action iu catlholicisme ne se fait pas sentir seulement en Irlande et
:du catholzcisme. en Angleterre,mais encore dans tous les pays ou le philosophisme ratione] a

On·nous informe qu'il y aura à l'école de l'Evêeché un Bazar, lundi pro. porté ses doute. et ses incertitudes. Comme il n'y a 'que la vérité qui puisse
chain, dans l'après-midi. C'est encore un des nombreux actes de générosité être durable et permanente,il n'et pas étonnant que les peuples commencent
des bienfaienntes protectrices de cette institution. Le but de ce bazar est des déjà à sentir le vide et le néant des nouvelles doctrines. L'homme.en effet
p!us louables: c'est afin de procurer une mnitresse pour montrer la couture nime et cherche técessairement la vérité. Il peut bien se faire qtne l'int.r
.aux élèves. Depuis longtemps on se plaint que les arts sont négligés dans in convoitise et les passions l'aveugient poir un temps, tais sitôt qe
lea écoles dle filles. Les directrices croient donc rencontrer l'approbation du ces causes cUavet!glement dizparaissent, la raison reprend ses droiîset de
public en travaillant à introduire cette amélioration et elles se flattent qu'eller pett être véritablement contente et s'arrêter dr no ses recherches que dans la
seront secondées dans cette louable entreprise. Pour nous, nous sommes dêcotuverte du vrai et du juste. C'est cette ptrqtiilionqui s'opère de'nos

persuadé que les bienfaitrices de l'éducation ne laisseront pas échapper une jours.Partout on -oit les esprits las de sophies et d'un

ai belle occa-inon de favoriser une démarche si avantageuse, et qu'elles ne que dans les nlots, et dont la base doit conduire nécessairement à-la tyrn.
seront pas moins amies de 'titile que de l'agréable. nie. Carcommc- la vérité doit é!re la base de la société,elle doit l'être aussi

Il y a e i er cuatre vétures à l'Asile de la Providence et deux atu monas- (le la liberté. Proclamer que la fcrce'est le fondement di droit, c'esfétabli-
tére du Bon Pasteuir.. C'est Mgr. de Kingston qui a fait la cérémonie dans le plus affreux despotisme qui ait jamais ex C'est rcnnaitre lit
la première communatté,nt Mgr. de Montréal dans :a ecoodi'. vérité et l'erreui ont un égal droit, que etui qui est lne dplu. frta tôujour

l'a ciîiinauè des Oblats vient de recevoir un nouveau renfort.ý Trois raiton. Cestpurtait le princip de la pluart des govereneen dit t r


